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A Noël (grec : neos hélios - nouveau soleil), à
la naissance de l’enfant de Marie dans la
crèche, nous ne connaissons pas encore le
nom de cet enfant. Avec Isaïe nous nous
réjouissons car : “Un enfant nous est né, un
fils nous a été donné.” (Is 9,5). Avec Malachie
aussi nous sommes heureux des pro-
messes qu’apporte ce Nom : “Pour vous qui
craignez mon Nom, le Soleil de justice se lève-
ra : il apportera la guérison dans son rayonne-
ment.” (Ml 3,20)
Mais ce n’est que plus tard que le Nom de
ce fils sera révélé.
Citons des passages du Nouveau Testa-
ment qui nous parlent de ce Nom :
- Et l'ange lui dit : “Sois sans crainte, Marie ;
car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici

que tu concevras dans ton
sein et enfanteras un fils, et tu
l'appelleras du nom de
Jésus. Il sera grand, et sera
appelé Fils du Très-Haut. Le
Seigneur Dieu lui donnera le
trône de David, son père ; il

régnera sur la maison de Jacob pour les
siècles et son règne n'aura pas de fin.” (Lc 1,
30-33)
- “Et lorsque furent accomplis les huit jours
pour sa circoncision, il fut appelé du nom de
Jésus, nom indiqué par l'ange avant sa
conception.” (Lc 2,21)

Dans quelles conditions ce Nom a-t-il été
publiquement donné ? Anne-Catherine
Emmerich, mystique allemande du XIXe

siècle nous fait part de la vision huit jours
après la naissance.
“L'ange avait dit à Joseph que l'enfant devait
s'appeler Jésus. Mais le prêtre d'abord

n'agréa pas ce nom, et il se mit en prière à
cette occasion. Je vis alors un ange lui appa-
raître et lui montrer le Nom de Jésus sur un
écriteau pareil à celui qui surmonta la croix
sur le Calvaire. Je ne sais pas si en effet cet
ange fut vu par lui ou par un autre prêtre,
mais je le vis tout ému écrire ce nom sur un
parchemin, comme poussé par une impul-
sion d'en haut. L'enfant Jésus pleura beau-
coup après la cérémonie de la circoncision. Je
vis saint Joseph le reprendre et le mettre dans
les bras de la Sainte Vierge qui était restée au
fond de la grotte avec deux femmes. Elle le prit
en pleurant, se retira dans le coin où était la
crèche, s'assit couverte de son voile, et apaisa
l'enfant en lui donnant le sein. Saint Joseph
lui remit aussi les linges teints de sang. On pria
de nouveau et on chanta des cantiques.”

Il est bon d’entendre l’Eglise parler du saint
Nom de Jésus.
Nous empruntons la traduction du beau
fragment qui suit aux Méditations sur la vie
de notre Seigneur, de saint Bonaventure.
L'Eglise en a inséré une partie dans l'office du
saint Nom de Jésus.
L'ancienne Alliance avait environné le

Nom de Dieu d'une terreur profonde : ce
Nom était pour elle aussi redoutable que
saint, et l'honneur de le proférer n'apparte-
nait pas à tous les enfants d'Israël. Dieu
n'avait pas encore été vu sur la terre,
conversant avec les hommes ; il ne s'était
pas encore fait homme lui-même pour
s'unir à notre faible nature : nous ne pou-
vions donc lui donner ce Nom d'amour et
de tendresse que l'Epouse donne à l'Epoux. 
Mais quand la plénitude des temps est
accomplie, quand le mystère d'amour est

Le Saint Nom de Jésus
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sur le point d'apparaître, le Nom de Jésus
descend d'abord du ciel, comme un avant-
goût de la présence du Seigneur qui doit le
porter. L'Archange dit à Marie : “Vous lui
donnerez le nom de Jésus” ; or, Jésus veut
dire “Sauveur”. 
Que ce Nom sera doux à prononcer à
l'homme qui était perdu ! Combien ce seul
Nom rapproche déjà le ciel de la terre ! En
est-il un plus aimable, un plus puissant ? Si,
à ce Nom divin, tout genou doit fléchir au
ciel, sur la terre et dans les enfers, est-il un
cœur qui ne s'émeuve d'amour à l'entendre
prononcer ? Qui dira la grandeur de sa
signification, puisqu'il signifie Sauveur, la
grandeur de son origine, puisqu'il fut
apporté du ciel, sa grandeur sur la terre, où
il a opéré et opère toujours tant de mer-
veilles, sa grandeur jusque dans les
enfers où il fait trembler les démons ? Qui
dira sa puissance, puisque c'est par ce Nom
que  l'Eglise prie, qu'elle administre les

sacrements et donne ses
bénédictions, et que les
apôtres et les saints ont
opéré des multitudes de
mira-cles  ? Qui dira sa
douceur, ses charmes,
son amabilité, puisque
les saints l'ont  si bien
chanté et que les chré-

tiens l'ont invoqué et l'invoquent toujours
avec tant de confiance, de fruit et d'amour ?
Puisse donc le Nom de Jésus être souvent
sur nos lèvres, et toujours dans notre cœur
pendant la vie ! Puisse-t-il être notre espé-
rance et notre dernière parole à l'heure de
la mort, notre joie et notre chant éternel
dans les cieux.

A San Damiano, la Vierge Marie nous
donne de nombreux messages sur Jésus.

“Jésus est avec vous,
Jésus est au milieu de
vous, Jésus veut entrer
dans votre cœur pour
l’enflammer, pour vous
encourager et vous don-
ner grâce et miséricorde.”
“Vous, mes fils, donnez-
vous tout à Lui, donnez-
Lui aussi “vos péchés.”
“Jésus est si miséricordieux, Il est tout amour ;
Il est juge, Il est puissant ; Il vous assiste en tout
et pour tout mais vous, recourez à Lui avec foi
pour obtenir toutes les grâces que vous dési-
rez.”
“Approchez-vous de Lui ! Ne vous éloignez
pas !”
“Jésus peut faire tout. Il peut donner la paix à
tous, dans les cœurs et dans les nations. Il
peut ouvrir les cœurs de tous les hommes à la
lumière de la foi : Que tous puissent se com-
prendre et s’aimer !”
“Jésus règne au milieu de vous ! Jésus vous
appelle ! Jésus vous attend ! Priez, et mettez
votre confiance en Lui !”

A Medjugorje, le 6 avril 1994, Marie nous
appelle : “Je désire vous mener tous à Jésus,
car il est votre salut.”
Telle est donc la force et la suavité du très
saint Nom de Jésus, qui fut imposé à l'Em-
manuel le jour de sa circoncision ; mais,
comme le jour de l'octave de Noël est déjà
consacré à célébrer la divine maternité, et
que le mystère du Nom de l'Agneau
demandait à lui seul une solennité propre,
cette fête a été instituée. 
Son premier promoteur fut, au XVe siècle,
saint Bernardin de Sienne, qui établit
l'usage de représenter, entouré de rayons,
le saint Nom de Jésus, réduit à ses trois pre-
mières lettres IHS, réunies en monogram-
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me. Cette dévotion se répan-
dit rapidement. 

Le Siège apostolique
approuva solennelle-
ment cet hommage

au Nom du Sauveur
des hommes ; et, dans les premières années
du XVIe siècle, Clément VII accorda à tout
l'ordre de saint François le privilège de célé-
brer une fête spéciale en l'honneur du très
saint Nom de Jésus.
En 1721, c’est sur la demande de Charles VI,
empereur d'Allemagne, que le pape Inno-
cent XIII décréta que la fête du très saint
Nom de Jésus serait célébrée dans l'Eglise
entière, et il la fixa. Supprimée après la
réforme liturgique, elle est rétablie en 2002
par Jean-Paul II. La fête du saint Nom de
Jésus est célébrée dans les premiers jours
de janvier.

Citons d’autres passages du Nouveau Tes-
tament :
- Pierre leur répondit : “Repentez-vous, et
que chacun de vous se fasse baptiser au nom
de Jésus Christ pour la rémission de ses
péchés, et vous recevrez alors le don du Saint
Esprit.” (Ac 2,38)
- Mais Pierre dit : “De l'argent et de l'or, je n'en
ai pas, mais ce que j'ai, je te le donne : au nom
de Jésus Christ le Nazôréen, marche !” (Ac 3,6)
- “Sachez-le bien, vous tous, ainsi que tout le
peuple d'Israël : c'est par le Nom de Jésus
Christ le Nazôréen, celui que vous, vous avez
crucifié, et que Dieu a ressuscité des morts,
c'est par son nom et par nul autre que cet
homme se présente guéri devant vous.” (Ac
4,10)
- “A la fin Paul, excédé, se retourna et dit à l'es-
prit : “Je t'ordonne au Nom de Jésus Christ de
sortir de cette femme.” Et l'esprit sortit à l'ins-

tant même.” (Ac 16,18)
- “Aussi Dieu l'a-t-il exalté et lui a-t-il donné le
Nom qui est au-dessus de tout nom, pour que
tout, au nom de Jésus, s'agenouille, au plus
haut des cieux, sur la terre et dans les enfers, et
que toute langue proclame, de Jésus Christ,
qu'il est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père.”
(Ph 2, 9-11 )
- “Qu’ils louent le nom du Seigneur, le seul au-
dessus de tout nom.” (Ps 148) 
- “Que son nom dure toujours ; sous le soleil
que subsiste son nom !” (Ps 71)

Que le Nom de Jésus soit toujours la force,
la lumière à qui vous ferez appel dans
toutes les circonstances de votre vie.
Paix, joie et amour dans ce saint Nom.

Le Père O’Sullivan nous
enseigne sur la puissance
du Saint Nom dans son
livre Les merveilles du Saint
Nom.
Hélas, nombreux, trop
nombreux sont ceux qui n'ont pas une
juste idée des grandes merveilles de ce
Saint Nom de Jésus ! 
Vous savez que ce Nom est saint et que
vous devez vous incliner avec révérence
en le disant. C'est très peu. C'est comme si
vous regardiez un livre fermé en jetant un
rapide coup d'œil sur le titre de la couvertu-
re. Vous ne savez rien des merveilleuses
pensées qu'il contient. 
Même lorsque vous prononcez le Nom de
Jésus vous connaissez très peu les trésors
qu'il renferme. 
Il est une mine de richesses ; il est la source
de la sainteté la plus élevée et le secret du
plus grand bonheur que l'homme puisse
espérer connaître sur cette terre. 
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Il est si puissant, si assuré, qu'il ne manque
jamais de produire dans notre âme les plus
merveilleux effets. Il console le cœur le
plus affligé et rend fort le pécheur le plus
faible. Il nous obtient toutes sortes de
faveurs et de grâces spirituelles et tempo-
relles. 
Il y a deux choses que nous devons faire :
comprendre le sens et la valeur du Nom de
Jésus et prendre l'habitude de le dire avec
dévotion, fréquemment, des centaines de
fois chaque jour. 
Loin de devenir un fardeau, cela nous pro-
curera une joie et une consolation
immenses. 
Vous vous demandez peut-être, chers lec-
teurs, comment il se peut qu'une parole
accomplisse de tels prodiges ? C'est par
une parole que Dieu a créé le monde. Par sa
parole, il a tiré du néant le soleil, la lune, les
étoiles, les hautes montagnes et les vastes
océans. C'est par sa parole qu'il maintient
l'univers en existence. 
Est-ce que le prêtre, pendant la sainte
messe, n'accomplit pas prodige sur prodi-
ge ; ne transforme-t-il pas la petite hostie

blanche pour qu'elle
devienne le Dieu de la
terre et du ciel par les
paroles de la consécra-
tion ? Bien que Dieu seul
puisse pardonner les
péchés, le prêtre dans le
confessionnal ne peut-il
pas pardonner les

péchés les plus noirs et les crimes les plus
affreux ? Comment ? Parce que Dieu
donne à ses paroles une puissance infi-
nie. 
Ainsi Dieu, dans son immense bonté,
donne également à chacun de nous, une
parole toute-puissante, par laquelle nous

pouvons accomplir des merveilles pour
Lui, pour nous-mêmes et pour le monde.
Cette parole est le Nom de “Jésus”. 
Saint Paul nous dit que c'est un “Nom au-
dessus de tous les noms”, et que .. “tout, au
Nom de Jésus, s'agenouille, au plus haut des
cieux, sur la terre et dans
les enfers.” Mais pour-
quoi ? 
Parce que “Jésus” , c’est
“Dieu-fait-homme”,
c'est-à-dire l'Incarna-
tion. Lorsque le Fils de
Dieu s'est fait homme, Il a été appelé Jésus,
de sorte que lorsque nous disons “Jésus”,
nous offrons au Père éternel l'amour infini,
les mérites infinis de Jésus Christ ; par une
parole, nous lui offrons son divin Fils lui-
même ; nous lui offrons le grand mystère de
l'Incarnation. Jésus est l'Incarnation ! 
Combien peu de chrétiens ont une idée
juste de ce mystère sublime, et c'est pour-
tant la plus grande preuve que Dieu nous a
donnée, ou pouvait nous donner, de Son
amour personnel pour nous. 

Le diable et le Nom de Jésus
Le grand, le très grand mal, le grand dan-
ger qui menace chacun d'entre nous
chaque jour et chaque nuit de notre vie,
c'est le diable. 
Saint Pierre et saint Paul nous apprennent
de la façon la plus ferme à nous méfier du
diable, car il se sert de son immense pou-
voir, de sa puissante intelligence pour nous
nuire et nous faire du mal de toutes les
manières possibles. 
Nous sommes destinés à occuper les
trônes que lui et les mauvais anges ont per-
dus. Ce qui déclenche contre nous sa furie
sauvage. Bien des catholiques ignorants
et insensés ne pensent jamais à cela ; ils ne
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pensent pas à se défendre eux-mêmes et
permettent ainsi au diable de leur infliger
des maux infinis et de leur causer d'indi-
cibles souffrances. 
Notre remède le plus simple et le meilleur
est le Nom de Jésus. Il met le diable en fuite
loin de nous et nous épargne d'innom-
brables maux. 
Oh ! Chers lecteurs, dites constamment ce
Nom tout-puissant et le diable ne pourra
vous faire aucun mal. Dites-le dans tous les
dangers, dans toutes les tentations.
Réveillez-vous si vous dormez. Ouvrez les
yeux devant ce terrible ennemi qui veut
constamment votre ruine. 

Nous pouvons tout
demander au Nom
de Jésus
Les anges sont nos
plus chers et nos
meilleurs amis et ils
sont capables de
nous aider et prêts à
nous secourir dans toutes les difficultés et
tous les dangers. 
Il est extrêmement regrettable que beau-
coup de catholiques ne sachent pas et n'ai-
ment pas demander l'aide des anges. La
façon la plus simple de le faire est de dire le
Nom de Jésus en leur honneur. C'est ce qui
leur donne le plus de joie. Ils nous vien-
dront en aide dans toutes nos difficultés et
nous sauveront de bien des dangers. 
Notre doux Seigneur est présent dans des
millions d'hosties consacrées dans les
innombrables églises du monde. Pendant
de nombreuses heures de la journée et
durant de longues nuits, Il est oublié et on le
laisse seul. 
Nous pouvons le consoler et le réconforter
grandement en disant : “Mon Jésus, je t'aime

et je t'adore dans
toutes les hosties
consacrées du
monde, et je te remer-
cie de tout mon cœur de rester sur tous les
autels du monde pour l'amour de nous.”
Dites ensuite vingt fois, cinquante fois, ou
plus souvent encore le Nom de Jésus avec
cette intention. Le Précieux Sang purifie
notre âme et nous élève à un haut degré de
sainteté. C'est tellement facile ! Il suffit de
répéter avec amour, joie et révérence,
“Jésus, Jésus, Jésus”. 
Si nous sommes tristes ou abattus, si nous
avons des craintes et des doutes qui nous
inquiètent, ce Nom divin nous procurera
une paix délicieuse. Si nous sommes
faibles et vacillants, il nous donnera une
force et une énergie nouvelles. Jésus, lors-
qu'il était sur terre, consolait et réconfortait
tous ceux qui étaient malheureux. Il fait
encore cela chaque jour pour ceux qui le lui
demandent. 
Si notre santé est mauvaise, si nous souf-
frons, si une maladie s'est emparée de
notre pauvre corps, il peut nous guérir.
N'a-t-il pas guéri les malades, les boiteux,
les aveugles, les lépreux ? Est-ce qu'il ne
nous dit pas : “Venez à moi, vous tous qui pei-
nez sous un lourd fardeau, et je vous rafraîchi-
rai” ? Beaucoup pourraient jouir d'une
bonne santé, s’ils le demandaient à Jésus.
Consultez les médecins, prenez des
remèdes, mais avant tout, invoquez Jésus ! 
Le Nom de Jésus est la plus courte, la plus
facile et la plus puissante de toutes les
prières. Notre Seigneur nous dit que tout ce
que nous demanderons au Père en son
Nom nous le recevrons. Chaque fois que
nous disons “Jésus”, nous disons une prière
fervente pour tout, tout ce dont nous avons
besoin.     


